
 tokhoriots' sense of solidarity as something that has all but
 vanished. Repeating the Spartokhoriot rhetoric of commu
 nity, Just is himself doubtful that Spartokhoriots would con
 tinue to say: "We're all one family" (p. 258).

 Though I agree with the author that it is worth trying to
 reinvigorate kinship studies, an area that evidently has the
 ability to add real value and meaning to people's lives, only
 future research will determine whether contemporary Spar
 tokhoriots' sense of community is still congruent with kinship
 and family. This book should stimulate undergraduates and
 graduates to undertake kinship studies and will no doubt be of
 interest to those who teach about kinship. Just is an excellent

 writer who can turn even the most seemingly mundane aspects
 of kinship into something interesting and meaningful.

 Gerhard Baer, Manuel Gutierrez Estevez, Mark Miinzel,
 (Coords.), Arts indigenes et anthropologie. Aries indigenas
 y antropologia, Societe Suisse des Americanistes/Schweize
 rische Amerikanisten-Gesellschaft. Bulletin 64-65 (2000
 2001), 254 pages.

 Recenseure : Lourdes Mendez
 Universidad del Pais Vasco/ Euskal Herriko

 Unibertsitatea

 II est toujours difficile de rendre compte d'un ouvrage collectif
 et encore plus lorsqu'il s'agit, comme c'est le cas, des actes d'un
 colloque concernant un champ d'etude relativement marginal
 au sein de l'anthropologie: celui des arts. Bien que le projet de
 repenser les formes d'expression artistique 'non occidentales'
 en s'eloignant de la conception de l'art propre a l'histoire occi
 dentale tout en regardant de pres les processus creatifs et le
 role des createurs autochtones soit en cours depuis Franz Boas,
 l'anthropologie de l'art cherche encore aujourd'hui sa voie
 theorique et methodologique (Gell, 1998). Eouvrage dont je vais
 faire le compte rendu est un bon exemple d'une anthropologie
 des arts qui essaie de trouver sa voie.

 A l'automne 1999, a l'occasion du 50e anniversaire de la
 Societe Suisse des Americanistes / Schweizerische Amerika
 nisten-Gesellschaft (SSA/SAG), eut lieu a Trujillo (Espagne)
 un colloque sur ?Arts indigenes et anthropologie?. Le Bulle
 tin 64-65 de la SSA/SAG publie les 25 textes (4 en frangais et
 21 en espagnol) presentes a Trujillo et, des l'introduction, on
 attire notre attention sur deux questions. D'une part ses
 organisateurs signalent que les arts de l'Amerique ?latine?
 ont ete negliges par les penseurs occidentaux et, d'autre
 part, ils affirment que l'ethnologie americaniste a longtemps
 exclu de sa reflexion tout ce qui n'etait pas ?traditionnel? ou
 ?purement indien?. Le titre du colloque fut volontairement
 ?imprecis et meme ambigu?, et le pluriel ?arts? de meme
 que la reference a l'anthropologie devaient conduire a un
 eloignement de la conception occidentale de PArt qui per
 mettrait repenser la production esthetique amerindienne.

 Mais la reflexion des organisateurs du colloque par rapport au
 titre choisi ne s'est pas etendue au qualificatif ?indigenes?
 accole aux ?arts?, refletant ainsi la persistance d'un biais eth
 nocentrique qui concerne la denomination des arts propres
 aux societes autrefois ?primitives?, ?sauvages? ou ?barbares?
 (Silver, 1979). Ce manque de reflexion explique peut-etre
 pourquoi cet ouvrage rassemble des articles extremement
 divers en ce qui concerne ce que chaque auteur(e) considere
 ?arts indigenes* (mythes, rituels, chansons, poemes, artisa
 nats, fetes, masques, histoire de vie d'un chaman, arts domes
 tiques, tables pour les morts...). Malgre l'interet de la
 demarche initiale, un certain nombre des textes publies dans
 ce Bulletin renvoient vers une image ? exotisante ? des soi
 disant ?arts indigenes* qui empeche de penser conjointement
 arts occidentaux et non occidentaux (Geertz, 1983) et qui,
 generalement, sauf dans l'article d'Eva Garrido Izaguirre
 ?Categorias del gusto en la escultura de Ocuchimo...?, ne
 retiennent pas vraiment sur le plan analytique les effets
 ideaux et materiels du colonialisme et du postcolonialisme
 (Philips et Steiner, 1999) sur ces ?arts indigenes*.

 A la faveur de la description et de l'analyse de differents
 ?arts indigenes? antiques et contemporains de nombreux
 groupes ethniques - Mapuche (Argentine), Secoya (Amazonie
 equatorienne), Ticuna (Bresil, Colombie, Perou), Yague
 (Amazonie peruvienne), Huicholes, Coras et Tzeltales
 (Mexique), Maya-Chortis (Guatemala), Chiriguano-Chane
 (Bolivie), une grande diversite de themes sont proposes dans
 les 25 textes inclus dans cet ouvrage que Ton peut tout de

 meme regrouper en deux corpus. D'une part, il s'agit des
 textes apparaissant sous les rubriques introduction thema
 tique? et ?Reflexions sur Tart?; et d'autre part, ceux
 regroupes sous les rubriques ?Art et artisanat?; ?Masques,
 rites et iconographies ?Arts et fetes?; ?Esthetique, gout,
 morale et identite? et ?Voix et traditions orales?. Dans le

 premier corpus de textes, on traite des problematiques qui
 concernent la place des recherches sur Tart en anthropologie;
 on traite egalement du developpement d'une anthropologie
 de Tart qui reussit progressivement a s'eloigner de la concep
 tion occidentale de TArt et de la theorie du beau de Kant;
 enfin, certains auteurs de ce corpus se penchent aussi sur la
 difficile question de l'experience (ou de la reponse) esthe
 tique. Malheureusement, les auteurs paraissent ignorer - du

 moins en ce qui concerne les references bibliographiques -
 l'existence d'ouvrages en anthropologie de Tart, vieux d'une
 trentaine d'annees (Otten, 1971), et d'autres bien plus recents
 (Marcus et Meyers, 1995), qui auraient sans doute contribue
 a une approche plus nuancee des ?arts indigenes*.

 C'est le cas de l'article de Manuel Gutierrez Estevez
 ?Los sentidos y su moralidad: apuntes sobre la mezcla y la
 risa entre los amerindios?. Eauteur de ce texte retient le fait

 selon lequel une approche purement esthetique de Tart est
 impossible dans la mesure ou nos sens sont culturellement et

 historiquement constitues. Cependant, pour developper
 cette idee extremement interessante, il passe d'une lettre
 ecrite en 1784 par un habitant de Arequipa (sud du Perou)
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 apres un tremblement de terre a P Introduccion a la vida
 devota de Francisco de Sales et aux Ejercicios Espirituales
 de Ignacio de Loyola sans que Pon reussisse a cerner les
 effets pratiques de ces discours introduits par les colonisa
 teurs sur les ?sens? et la ?moralite? des populations visees.
 De meme, dans son essai d'anthropologie philosophique,
 David De los Reyes propose une reflexion sur l'art et l'expe
 rience esthetique indigene des peuples precolombiens qui
 tombe dans les biais ideologiques si brillamment analyses
 par Sally Price (1989). Le caractere ephemere de certains
 arts des Amerindiens de l'Amerique du sud tropicale et sub
 tropical retient Pattention de Mark Munzel et le pousse a
 reflechir sur les efforts ethnographiques et museologiques
 de conservation d'oeuvres qui n'ont pas ete creees pour etre
 conservees. Apres avoir fourni plusieurs exemples decontex
 tualises - mythes, chansons, poemes, masques - et avoir fait
 allusion a son experience personnelle sur le terrain et comme
 curateur du Musee Ethnographique de Francfort, l'auteur
 finit son texte en affirmant tout simplement qu' il est neces
 saire de lutter contre ?un element essentiel de l'art indigene,
 celui de ne pas vouloir etre conserve?.

 Parmi ce premier groupe d'articles, il y en a trois qui
 meritent une attention speciale. Le premier est celui de
 Michael Kraus qui presente differentes theories ethnolo
 giques sur la naissance de l'art indien au debut du XXe siecle
 et les confronte aux explications mythiques des Tukano tout
 en situant au centre de sa problematique les ecrits de l'an
 thropologue evolutionniste Theodor Kock-Griinberg (1872
 1924) sur l'anthropologie de Part, et tout en faisant ressortir
 comment ce dernier interprete les donnees recueillies sur le
 terrain dans le contexte scientifique de l'epoque. Le
 deuxieme article est celui d'Ulrike Ziegler qui considere
 comme un art visuel (?) la fete de la Saint Jean-Baptiste au
 village de Natagaiama (Tolima, Colombie), et prete attention
 au melange d'idees et de traditions culturelles europeennes
 et amerindiennes et a la fagon dont les masques utilises lors
 des processions vehiculent des idees sur l'origine indigene de
 la region. Et le troisieme article, sans doute le plus theorique,
 est celui de Pierre-Yves Jacopin ?Aux fondements de l'an
 thropologie de l'art: formes, contextes, paroles, gestes? ou
 l'auteur s'interroge sur la methodologie de l'anthropologie de
 Part et propose - a l'exemple des formalistes russes du debut
 du XX siecle - de mettre l'accent sur la forme, ce qui per
 mettrait, d'apres lui, de decrire ces arts ?avant de les inter
 preter et considerer leurs differents contextes, ainsi que
 leurs fonctions?. Eauteur oublie cependant de souligner que
 le paradigme formaliste avait pour corollaire la notion
 d'experience (ou reponse) esthetique, notion qui n'est pas
 universellement associee a l'art, ce qui conduisait les forma
 listes a une argumentation circulaire: un objet est un objet
 d'art s'il suscite une reponse esthetique lorsqu'on le regarde
 d'une fagon totalement desinteressee (Anderson, 1979).
 Meme si PY. Jacopin signale que l'anthropologie de Part doit
 ?examiner les apparences, les usages, les techniques, les us
 et les coutumes, les modes d'elaboration et de transmission

 d'un phenomene avant de se poser la question de son inter
 pretation*, on n'arrive pas a saisir comment le faire a travers
 son choix methodologique.

 La plupart des articles regroupes dans le deuxieme cor
 pus de textes de cet ouvrage s'appuient sur un travail sur le
 terrain. C'est le cas du texte de Sabine Kradolfer ? 'Muy lin
 dos latigos tenes vos': la artesania del cuero entre los
 mapuches argentinos* base sur un travail sur le terrain
 effectue a Neuquen (Nord Ouest de la Patagonie) entre 1996
 et 1998. Dans son article, Tauteure analyse Tartisanat du
 cuir - un travail exclusivement realise par les hommes - du
 point de vue des rapports sociaux (mais sans tenir compte
 des theories anthropologiques sur les rapports sociaux de
 sexe/genre), en essayant de montrer comment a Tinterieur
 de toute societe, les activites techniques ne peuvent pas etre
 degagees de leurs representations et de leur structure
 sociale. En ce sens, elle insiste sur le fait que Tartisanat du
 cuir nous renseigne sur les relations d'entraide, sur la
 parente, sur la division du travail et aussi sur les relations de
 prestige propres a la societe Mapuche. Pour sa part Belen
 Nion, en prenant comme point de depart une fete qui eut lieu
 en 1993 en hommage au chef religieux comme guide spirituel,
 decrit dans son texte les differents courants spirituels de
 TUmbanda, un culte afro-bresilien dans lequel la musique
 joue un role central et a travers lequel a Viana (Maranhao,
 Nord Est bresilien), on revendique une identite typiquement
 bresilienne. Toujours dans ce deuxieme corpus de textes,
 tandis que Maria Susana Cipolleti nous propose l'histoire de
 vie de Fernando Payaguaje, un chaman Secoya (Tucano occi
 dental) qu'elle a interviewe a plusieurs reprises entre 1985 et
 1991 en pretant attention a Thumour et aux problemes de col
 lecte et d'edition de l'histoire de Fernando Payaguaje, Stella
 Longo - en adoptant une approche semiotique et en s'inte
 ressant a sa densite semantique - analyse deux versions chi
 riguano-chane du mythe des jumeaux divins recueilli en 1929
 par Alfred Metraux lors de son expedition au Chaco bolivien.
 Pour sa part, Severine Durin dans ?La Fiesta del Tambor
 entre los Huicholes de Jalisco...* reconnait dans son intro

 duction avoir eu des difficultes a comprendre le contenu de la
 notion ?arts indigenes* et, peut-etre pour cette raison, elle
 nous propose une belle analyse autour d'un rituel agricole
 Huichol en mettant l'accent sur les paris politiques et les
 strategies qui se manifestent lors de son deroulement. Pour
 sa part, dans ?La Semana Santa en Cora...* (pour les
 Indiens coras, ?La Judea*), Veronica Gonzalez-Laporte exa
 mine differents aspects symboliques lies a cette celebration
 annuelle, aspects qui ont a voir avec les rapports que les
 Coras maintiennent avec les metis et qui les aident a confir
 mer leur identite indigene.

 Je terminerai ce compte rendu en faisant allusion a deux
 articles radicalement differents. Le premier se situe le plus
 pres des debats actuels autour des objets et des methodes
 qui seraient propres a une anthropologie des arts, et le
 deuxieme s'en eloigne le plus ce qui, a mon avis, pose des pro
 blemes non seulement methodologiques mais aussi d'ethique
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 professionnelle. Je vais d'ailleurs commencer par ce dernier.
 Earticle de Claude et Genevieve Auroi ?Arte popular en el
 Peru: los mates (calabazas) burilados de Cochas...? a pour
 objet d'etude une collection privee de 28 calebasses gravees
 au stylet entre 1984 et 1987 par la famille Poma et appelees au
 Perou ?mates burilados?. La plus grande partie du texte est
 descriptive (materiaux, technique...) mais la surprise vient
 lorsque, presque a la fin de l'article, on peut lire que les 28
 pieces de cette collection (effectivement privee) de 'mates
 finos' ont ete realisees a la demande des auteurs de ce texte

 et que les bons rapports qu'ils ont entretenus avec la famille
 Poma ont permis que ?Pinteret specifique que nous avions
 pour des sujets propres aux paysans huancaivos soient pris au
 serieux par les createurs de ces 'mates' qui ont essaye d'in
 corporer notre preoccupation dans leurs oeuvres?. Je laisse
 aux personnes qui liront ce compte rendu le soin d'evaluer
 cette demarche. Eautre article est celui de Eva Maria Garrido

 Izaguirre ?Categorias del gusto en la escultura de Ocumicho,
 un pueblo purepecha?. Dans ce texte, elle analyse la produc
 tion, a partir des annees 1960 et principalement par les
 femmes d'Ocumicho (Mexique), de sculptures polychromes en
 argile faites uniquement pour etre vendus a des etrangers.
 C'est un objet d'art qui n'a pas de place dans les foyers d'Ocu
 micho (il s'agit de ?diables?), et qui est cree en suivant les
 criteres de gout des acheteurs des contextes urbains mexi
 cains ou des acheteurs d'autres pays. A partir de ces consta
 tations, l'auteure decrit comment se tissent les liens entre le
 gout esthetique de la communaute d'Ocumicho et le style
 propre a ces ?diables? et reussit a apprehender les principes
 esthetiques, ethiques et stylistiques que doit posseder un
 objet pour qu'un habitant d'Ocumicho le trouve ?beau?.
 Autrement dit, elle reussit a cerner les principes recteurs de
 Pesthetique purepecha. En ce sens, cet article trouve sa place
 au sein des recherches anthropologiques interessees par le
 contenu des categories esthetiques indigenes.

 Comme je Pai deja signale, l'anthropologie des arts
 cherche encore sa voie theorique et methodologique et cet
 ouvrage est un excellent exemple de la vitalite de ce champ
 d'etudes.
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 In The Festive State: Race, Ethnicity, and Nationalism as
 Cultural Performance, author David M. Guss explores how
 festivals, rituals, andcultural performances exemplify the
 ways in which culture and identity become sites of contesta
 tion in Venezuela. This point is well illustrated in the opening
 vignette of the book in which the people of the small village
 of Catuaro are faced with a most unusual dilemma. Over the

 years people from the area had formed strong bonds with a
 statue of the Dolorosa, or Sorrowful Mary, to whom promises

 would be made to in return for protection. During an attempt
 to clean the statue, a specialist sent in by the government
 (which had developed an interest in preserving the national
 heritage) discovered that underneath her wig and multiple
 layers of paint, the Dolorosa was actually the youthful saint
 of San Juan Bautista. At first the people of Catuaro pan
 icked, particularly the devotees of the Dolorosa who had
 bonded with the saint as a gentle female, not as a male saint
 who evoked other feelings and meanings. Much discussion
 was generated with the revelation of the "transvestite saint"
 including a public meeting at which it was decided that the
 statue's true nature as San Juan Bautista must be honoured.

 For Guss, the intervention of the government-sponsored spe
 cialist represented a phenomenon happening all over the
 country?that interference by tourists, the media, political
 parties, or the discovery of oil was now common in even the
 most isolated of villages and that so-called local traditions
 were now a part of national and even global interests.

 Guss frames his ethnography by beginning with a dis
 cussion about cultural performance and how dramatizations
 allow participants and observers to understand, criticize and
 change the world in which they live. Like other scholars
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